
31 déc. 1823. Un camp de bûcherons dans les forêts de l'ouest 
du Québec, à environ 200 kilomètres au nord d'Ottawa.

Joe, le cuisinier du camp

Baptiste, un 
des patrons Il est minuit passé! 

Il y a des gars qui 
sont allés dans 
d'autres camps, 

mais nous, on s'en 
va chez nous pour 

voir nos blondes et 
nos familles.

C'est fou! Ça 
prend des mois 
pour se rendre, 

même quand il fait 
beau. Et puis, on a 
du travail à faire!

Je te promets 
qu'on sera de 
retour avant 
le déjeuner. 
Allez, viens!
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La chasse-
galerie?!!

Non! Je ne ne vendrai pas 
mon âme au diable pour 
voyager dans le canot 

magique!

Ne t'inquiète 
pas comme ça!

On va voler tellement vite qu'on sera 
de retour en un rien de temps. On doit 

juste être prudents, et on ne tombera 	
pas entre les 

	 griffes du diable.

Et il faut être de 
retour avant six  

heures demain matin.

Ça fait cinq 
fois que je 

fais le voyage, 
et le diable 
ne m'a pas 
encore eu!

L'important, c'est 
de ne pas boire 

d'alcool pendant 
notre voyage, pour 

garder la tête 
froide.

Eh bien, il y a 
quelqu'un que 

j'aimerais 
voir...

Oui! Tout le monde 
dans le bateau,  

et répétez  
après moi.

Je te vends mon âme si je 
prononce le nom de Dieu ou si je 
touche la croix d'une église dans 

les six prochaines heures.

Abracabri! Abracabra! Abracaram! Fais-
nous voler au-dessus des montagnes!



Allons survoler 
Montréal pour 

faire peur à tous 
ceux qui fêtent 

dehors!



Dansez et amusez-
vous, mais sans 
alcool! On doit

	 partir à  
	 quatre 
	 heures.

Faut y  
aller!

Au can...

Canot.



Hic! Abracabri! 
Abracabra! 
Abracaram! 

Fais-nous voler 
au-dessus des 

montagnes!

Pourquoi on 
s'arrête?  
On est en 
retard!

Je pense que  
je vais juste...

M'étendre 
un instant.

*Soupir*
Grrr! Il 
devrait 

lâcher le 
pain et les 

fèves!

Il nous reste une 
heure pour sauver 

nos âmes, les gars. 
Il faut pagayer plus 

vite que jamais!

Abracabri!  
Abracabra!  
Abracaram!  

Fais-nous voler  
au-dessus des  

montagnes!

Hé!

Attention!



Arrête! Tu 
vas nous 

faire...

Qu'est-ce 
que vous 
faites ici, 
les gars?

Plus  
jamais! Vous 
m'entendez?

OÙ?

Soupir. 
Remettons-

les dans leur 
couchette.

La chasse- 
galerie ne vaut 
pas le risque.

J'aimerais mieux descendre 
les rapides du Saint- 

Laurent sur un vieux radeau 
branlant plutôt que 
d'essayer de déjouer

	 le diable.

À partir de main-
tenant, on attend 
à l'été pour aller 
voir nos blondes!

L'histoire de la chasse-galerie est un des légendes canadiennes-françaises les plus anciennes et 
les plus connues. Les hommes sont parfois des coureurs des bois, et le diable monte parfois dans le 
canot pour tenter de gâcher le trajet de retour. Dans une version acadienne, le canot est remplacé 
par un billot ou un manche de hache. Dans une autre variante, les hommes ne reviennent pas et sont 
condamnés à pagayer dans le ciel jusqu'à la fin des temps, comme des fantômes du Nouvel An. Les 

détails varient, mais le canot magique et le terrible marché conclu pour le faire voler font toujours 
partie de l'histoire. On raconte des histoires semblables en Europe au sujet de marchés conclus avec 

le diable, mais la version la plus célèbre a été écrite par Honoré Beaugrand. Elle a été publiée en 
cinq épisodes dans le journal québécois La Patrie, en 1891, et le magazine Century de New York l'a fait 

connaître aux lecteurs anglophones l'année suivante.


